
            

Samedi 18 novembre 2006 : Une sortie parisienne mémorable     !  

C’est désormais une tradition, en ce troisième samedi de novembre, Paris a vu grossir sa multitude
d’un contingent de provinciaux dont notre association est le dénominateur commun.

Journée mémorable en effet et pour deux raisons.
La première tient au programme de l’après-midi qui nous a permis de découvrir (ou redécouvrir pour

quelques-uns) un des hauts lieux de la République, le Palais Bourbon. Mais il ne s’agissait pas d’arpenter
les ors de la République sous l’habituelle houlette d’un guide traditionnel, car notre camarade Jean-Pierre
Soisson  nous  y  recevait,  fort  et  de  sa  verve  naturelle,  et  de  sa  fibre  d’historien  et  bien  sûr,  de  sa
connaissance aigüe des lieux. Elu député de la circonscription d’Auxerre dès 1968, très jeune donc pour
une telle fonction, sans cesse réélu depuis, il fait aujourd’hui partie des députés de grande longévité. A
l’Assemblée, nous avons tous senti qu’il était en quelque sorte chez lui.

  
Les explications de Jean-Pierre SOISSON …………….. et celles de Philippe de JOLY

La deuxième raison provient de ce que nous comptons dans nos fidèles collègues, un descendant
de  l’architecte  qui,  au  début  du  19ème siècle,  fut  chargé  de  vastes  rénovations,  agrandissements  ou
modifications du Palais Bourbon. Il s’agit de Jules de Joly dont est issu notre ami Philipe de Joly, époux de
Marie-José. Par ses commentaires éclairés, Philipe a ainsi pu contribuer à rendre cette visite encore plus
vivante.
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         le Salon Delacroix                 JP Soiss on assis à son banc   
D’ailleurs, c’est un record de participation pour nos Sorties Parisiennes qui a été établi. C’est bien

85 anciens et anciennes qui profitèrent ces instants marquants.
Après que les Auxerrois aient retrouvé les Parisiens sur place, la visite s’engagea et nous pûmes

découvrir  et  admirer Les Rotondes,  la Salle  Empire et  ses Fragonard, Minerve dans la  Salle des Pas
Perdus, la Salle des Fêtes, magnificence des Ors de la République, la Salle des Quatre Colonnes, le Salon
Delacroix et  ses Fleuves,  l’Hémicycle  justement  aménagé par Jules de Joly et  avec ses bas-reliefs si
célèbres, la Bibliothèque où nous avons eu le privilège d’entrer, chose exceptionnelle pour des visiteurs, et
y découvrir les milliers de volumes et la majesté des lieux que l’on doit également à Jules de Joly.

    
 Chablis du député

Pour terminer et nous remettre de toutes ces émotions, c’est dans la Buvette des Parlementaires
aux superbes panneaux en céramique de Sèvres que Jean-Pierre Soisson nous offrit  une dégustation
toute aussi originale puisque dans nos verres coulait un excellent Chablis sur les bouteilles duquel on lisait
le nom « La cabane à Soisson » ! Nul doute que ce crû- là soit promis à un grand avenir. Ainsi, comme il se
doit des Auxerrois, la cérémonie se termina sourires aux lèvres et un verre à la main …

Il  était  temps de gagner  le  restaurant  Le  Bouillon  Chartier  où  nous  commençons à  avoir  nos
habitudes : ambiance chaude et cordiale d’une brasserie typique de trépidation parisienne.

  
au Théâtre Saint-Georges, tout baigne !

On se quitta, heureux d’un bon et culturel samedi en songeant déjà à la galette des rois où l’on
devrait partir sur les traces du grand navigateur Alain Colas, ancien de notre lycée. Cette soirée-là devrait
être belle aussi …

Jean-Guy BÈGUE

La soirée s’acheva donc au théâtre St Georges où nous
attendait  Marthe  Villalonga  dans  la  pièce  « Elle  nous
enterrera  tous ».  L’attente  de  la  levée  du  rideau  fut
chaleureuse  et  amusante  puisque  nous  offrions  aux
spectateurs parisiens un ban bourguignon très réussi et
qui fut fort apprécié.
Puis,  dans  un  décor  splendide  de  fleuriste,  Marthe
Villalonga et ses compères nous firent passer un bon et
joyeux moment avec leurs péripéties macabres.


